Sur les Caphyra (Crustacea Decapoda Portunidae) 
de l’ocean Indien occidental et de la mer Rouge 

par Alain Crosnier * 


Resume. — Passant en revue les Caphyra de l’ocean Indien occidental et de la mer Rouge, 
l’auteur est amene a mettre en synonymie C . carinata Stephenson et Campbell avec C. alata Rich¬ 
ters d’une part, C. octodentata Balss et C. sumensis Edmondson avec C. laevis (A. Milne Edwards) 
d’autre part. II pense, par ailleurs, que C. monticellii Nobili est peut-etre synonyine de C. polita 
(Heller) et C. natatrix Zehntner de C. laevis (A. Milne Edwards). Les holotypes de C. alata Rich¬ 
ters, C. tricostata Richters, C. tridens Richters ct C. hemisphaerica Rathbun sont figures, ainsi que 
des specimens de C. polita (Heller) qui sont peut-etre des syntypes de cette espece. Au total 9 
especes sont connues avec certitude dans la region consideree. La coloration sur le vivant de trois 
d’entre elles (C. rotundifrons , C. fulva et C. laevis) est figuree. 

Abstract. -— Reviewing the Caphyra of the Western Indian Ocean and the Red Sea, the 
author has been led to put in synonymy C. carinata Stephenson and Campbell with C. alata Rich¬ 
ters, C. octodentata Balss and C. suvaensis Edmondson with C. laevis (A. Milne Edwards). More¬ 
over he thinks that C. monticellii Nobili may be synonymous with C. polita (Heller) and C. nata¬ 
trix Zehntner with C. laevis (A. Milne Edwards). The holotypes of C. alata Richters, C. tricostata 
Richters, C. tridens Richters and C. hemisphaerica Rathbun are represented, as well as specimens 
of C. polita (Heller) that may be syntypes of this species. On the whole, in the studied area 9 
species are known. Coloration on living of C . rotundifrons , C. fulva and C. laevis is represented 
in this paper. 


D’apres Stephenson (19726), le genre Caphyra compterait 19 especes dans l’lndo- 
Ouest-Pacifique, dont 8 ont ete signalees dans l’ocean Indien occidental et 2 dans la mer 
Rouge. Nous donnons ci-apres les noms de ces 10 dernieres especes, suivis, entre paren¬ 
theses, des lieux oil, toujours d’apres Stephenson, elles ont ete recoltees : C. alata Rich¬ 
ters (lie Maurice, Madagascar), C. carinata Stephenson et Rees (Madagascar), C. hemis¬ 
phaerica Rathbun (Seychelles : Coetivy), C. laevis (A. Milne Edwards) (Madagascar, Indo¬ 
nesia Australie, lies Fidji), C. monticellii Nobili (mer Rouge, golfe d’Adcn), C. octodentata 
Balss 1 (Madagascar), C. polita (Heller) (mer Rouge), C. rotundifrons (A. Milne Edwards) 
(Tanzanie, Madagascar, ile Maurice, Australie, lies Mariannes, Fidji ct Samoa), C. tricostata 
Richters (lie Maurice), C. unidentala Lenz (Madagascar, Australie et ties Fidji). 

Lin reexamen dc la litterature montre qu’il faut ajouter a cette liste C. tridens Rieh- 
ters, connue de File Maurice, et indiquer que C. alata a egalement cte trouvee en mer Rouge. 

On peut aussi rappeler que, d’apres Klunzinger (1913), le Cancer tridentatus de Fons- 


* M ission ORSTOM de Nosy-be (Madagascar), Laboratoire de Zoologie (Arthropodes)du Museum 
nationat d'Histoire nature lie, et Laboratoire de Carcinologie et d’ Oceanographic biologique d t’Ecole Pratique 
des Hautes Etudes, 61 rue de Buflon, 75005 Paris. 

1. Non C. octodentata Haswcll, 1882, qui est synonyme de C. laevis (A. Milne Edwards) d’apres Ste- 
enK.NfcON (19726). 
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kal, eominuii semble-t-il en mer Rouge, serait une Caphyra et peut-etre menie la C. tridens 
de Richters. 

Recemment, ayant voulu identifier deux Caphyra recoltees a Madagascar, nous nous 
sommcs aper§u que, malgre les exccllents travaux de Stephenson et de ses eollaborateurs, 
nous nous heurtions a bien des difficultes. Ayant eherebe a les resoiidre, nous avons ete 
airiene a faire diverses observations dont eerlaines nous paraissent meriter d'etre exposees 
ei-apres. 

Nous tenons a remereier iei toutes les personues qui nous out aide, suit en nous eommuni- 
quant des specimens, suit en les observant pour nous : le l)r Grace de l’U.S. National Museum, 
Ie Dr Devaney du Bernice P. Bishop Museum a Honolulu, le Pr Forest et M me Guinot du Museum 
national d’llistoire naturelle a Paris, le Dr Gruber du Naturhistorisehes Museum a Vienne, le 
Dr IIartwich du Zoologisehes Museum a Berlin, le Dr Ingle du British Museum, le Dr Kens* 
lev du South African Museum, le Dr Ohm dn Zoologisehes Museum a Kiel et le Dr Turkay du 
Natur-Museuni und Forschuiigs-lnstitut a Franefort-snr-le-Main. 

Les dessins qui illustrent eetle note ont etc executes par MM. Gaillard du Museum national 
df listoire naturelle a Paris et One de FOlfice de la Recherche Seientifique et Technique Outre-Mer. 
Nous sommes lieureux de pouvoir les remereier virement ici. 


Caphyra alata Richters, 1880 

(Fi^. I) 

Caphyra alata Richters, 1880 : 154, pi. 16, lig. 25-26. - — Lenz. 1910 : 553, fig. 1. -— Nobili, 1901 
12.— Stephenson et Campbell, 1960 : 97. Crosnier, 1962 : 32. — Stephenson, 1972/> 
7, 25. 

Caphira alata , Kli nzinger, 1913 : 371. 

Caphyra rotundifrons , Barnard, 1957 : 2, fig. 1 (en partie, specimen A senlement). 

Caphyra yookadai , Crosnier, 1962 : 31, fig. 40-43 (non C. yookadai Sakai, 1933 : 141, fig. 2, pi. 13. 

%• 3 -) . 

Caphyra carinata Stephenson et Bees, 1968 : 291 (a propos de C. yookadai). — Stephenson, 
1972^ : 7, 25. 

Materiel examine. — lie Maurice, Fouqucts : 1 $ ov. holotvpe 6,9 X 8,9 nun (n° Cr. 
1401 du Zoologisehes Museum a Kiel). -—Madagascar, Tamatave, reeif, 1904, \ oeltzkow eoll.: 
1 $ 8,6 X 10,8 mm (n° 14.000 du Zoologisehes Museum a Berlin, determinee C. alata par 
Lenz, 1910). — Madagascar, 1904, Yoeltzkow eoll. : 1 6,9 X 8,4 mm (n° 14.001 du Zoolo- 

giselies Museum a Berlin, determine C. alata par Lenz, 1910). — Madagascar : 1 9 ov. 7,L X 
9,0 mm (determinee C. yookadai par Crosnier, 1962). — Afrique du Sud, Durban, sur un 
Alcyonairo, dans une flaque roeheuse, dee. 1955 : 1 2 6,6 X 8,2 mm (South African Museum, 
A 10.869, determinee C. rotundifrons par Barnard, 1957). 

Dans notre travail de 1962, nous avons rattaehc a Caphyra yookadai Sakai one femelle 
appartenant an genre ('aphyra, tout en mentionnant qu’elle nous paraissait tres proebe 
de C. alata Richters. Stephenson et Rees (1968) ont montre que eette determination etait 
erronee et ont estime que le specimen en question appartenail a une espeee nouvelle qu’ils 
ont appelee C. carinata pour rappeler les nombreuses carenes ornant les chelipedes. 

Depuis, grace a Fobligeanee du Dr Ohm, nous avons pu examiner le type de C. alata , 
qui est conserve an Zoologisehes Museum de Kiel sous le nuniero Cr. 1401. En outre, par 
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anlerieure de ia carapace. 


rintermediairc du Dr Hartwicii du Zoologisehes Museum de Berlin, nous avons re^u en 
pret deux des specimens recoltes par Voeltzkow a Tamatave et identifies C. alata par 
Lenz dans son travail de 1910 : line femelle et un male mesurant respectivement 8,6 X 10,8 
et 6,9 X 8,4 mm el conserves sous les nunieros 14.000 et 14.001. Enfin, 1c Dr Kknsley 
du South African Museum nous a envoye le specimen appele « A » par Barnard (1957) 
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et identifie par eet auteur C. rotundifrons. U 11 exanien attentif nous a montre que tous 
ees specimens et eelui que nous avions identifie C. yookadai etaient identiques. 

La meprise partielle de Stephenson et Rees no-us est en fait imputable. Le specimen, 
examine en 1962 et determine C. yookadai , s’appretait a muer lorsqu’il a ete capture. Mou 
et assez erode, il a subi en outre une retraetion sous reflet de l’aleool qui a eu pour eflet, 
en partieulier dans le eas des ehelipedes, d’augmenter les reliefs. Les dessins publies etaient 
d’autre part assez medioeres (nous ne disposions pas alors de dessinateur). Nous donnons 
done iei de nouveaux dessins de eette espeee. 

II eonvient de noter que, sur la faee externe de la pinee, il n’y a pas de veritables earenes 
mais seulemeut des eotes dont le relief est tres variable suivant les specimens ; ehez funique 
male que nous avons examine, ees eotes sont meme pratiquement invisibles. La eote supe- 
rieure de la faee externe de la pinee est souvent interrompue, mais dans des proportions 
tres variables suivant les specimens ; d’autre part, ehez deux des femelles que nous avons 
examinees, une eourte eote vertieale la relie a la eote inferieure (fig. 1 b). 

La ligne transversale mesogastrique de la earapaee a un traee assez regulier ehez Y uni¬ 
que male que nous avons observe (fig. 1 e) ; il n’en est pas de meme ehez les femelles ou la 
regularite du traee est tres variahle et ou des lignes transversales annexes aeeompagnent 
souvent la principale (fig. 1 a, 1 f). 

On notera egalenieut que, ehez eette espeee, la forme du front est tres variable (fig. I a, 
1 e, 1 f). C’est un earaetere qui semble eonminn a la majorite des Caphyra , sinon a toutes. 

Caphyra alata a une repartition geographique eonnue limitee, puisqu’elle ne s’etend 
qu’a file Mauriee, Madagascar, l’Afrique du Slid (Durban) et la mer Rouge. D’apres Klun- 
zinger (1913), eette espeee vit au milieu d’Aleyonaires. 


Caphyra tricostata Riehters, 1880 

(Fig. 2) 

Caphyra tricostata Richters, 1880 : 154, pi. 16, fig. 27-28. — Nobili, 1901 : 12. — Stephenson 
et Campbell, 1960 : 97. — Stephenson, 1072^ : 7, 26. 

Materiel examine. — lie Mauriee, Fouquets : 1 $ holotype 2,4 X 4,0 mm (n° Cr. 
1402 du Zoologisehes Museum a Kiel). 

Cette espeee n’est toujours eonnue que par le type qui, malgre sa petite taille, est une 
feinelle adulte. Sa earapaee se earaeterise |>ar ses 3 lignes transversales tres en relief dont 
fepibranehiale presente, en son milieu, une pointe. A Fexeeption de ees lignes, la earapaee 
est lisse. 

Le propode des ehelipedes est lisse et li’a, eomme ornementation, qu’une eote, sans dent 
ni epine, le long du bord interne de sa faee snperieure ; le earpe presente 1’esquisse de 3 
eotes. 

Tous les autres pereiopodes du type sont detaches et il n’en subsiste que 4. Il est diffi¬ 
cile de savoir desquels il s’agit. 
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Fig. 2. — Caphyra tricostata Richters, 2 liolotvpe 2/i X 4,0 mm, 
ile Maurice, Foiujuets : a, carapace ; b, pince droile. 


Caphyra tridens Richters, 1880 
(Fig. 3 a-n) 

Caphyra rotundifrons var. tridens Richters, 1880 : 154, pi. 16, fig. 23-24. — Nobili, 1901 : 11. — 
Nobili, 1907 : 386. 

Caphyra tridens , Ward, 1942 : 51. 

Caphyra rotundifrons , Barnard, 1957 : 2 (en partie settlement, specimen B ou C). 

Materiel examine. — He Maurice, Fouquets : 1 holotype 5,0 X 6,7 nun (n° Cr 
1403 du Zoologisches Museum a Kiel). — lies Tuainotu, Teone Kura x , 25-4-1904, G. Seu¬ 
rat coll. : 1 $ 4,3 X 5,5 mm. — lies Tuamotu, Rikitea, 1905, G. Seurat coll. : 1 6.7 X 


1. Teone Kura est la poiiite sud do la baie de Rikitea, dans l’ile Mangareva. 
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9.0 mm ; L 9 4,2 X 5,5 mm ; 3 $ ov. 5,9 X 7,5 a 7/i X 9,3 mm. — Afriqne du Sud : 1 $ 
5,5 X 7,1 min (University of Capo Town, Ecological Survey, 25-10-55, XA 187 A, eonservee 
au South African Museum et delerminee (\ rolundifrona par Barnard, 1957). 


Description 

La carapace, plus large que longue (L/l egal a 0,74 eliez les males, compris entre 0,76 
et 0,79 eliez les femelles), est lisse a Perception de sa partie anterieure et du voisinage de 
ses Lords lateraux qui soul legereitienl granuleux. Une ligne transversale en relief, tres 
largement interrompue en son milieu, joint les dernieres dents laterales en passant par 
les regions epibranehiales. 

Le dessus de la carapace est tres bombe, surtont eliez les femelles. 

Le front est partage en 2 lobes par une eneoebe large, pen profonde, et arrondie. Cliaque 
lobe est lcgerement siuueux, sa sinuosite pouvant varier quelqne pen d’un specimen a Pantre 
(fig. 3 a, 3 i-k). 

Les lobes orbitaires internes, bien separes du front, sont etroits et triangulaires. 

Les Lords antero-lateraux de la earapace soul deeoupes eliaeun en 3 dents (y compris 
la dent orbitaire exlerne). Les deux premieres sont grandes et do tailles tres voisincs, mais 
alors que la dent 1 est habituellenient aigne (les dents 1 du type ue sont pas earaeterisliques 
a ee poinl de vue), la dent 2 a son extremite arrondie. La dent 3 est tres petite. Chez un 
specimen (le male provenant de Rikitea) 1’im des Lords de la carapace porte 4 dents a la 
suite de la subdivision de la dent 2 (fig. 3 a) ; eliez un autre specimen (la femelle d’Afriqne 
du Sud) la dent 3 a disparn d’un ebte et est tres pen marquee de Pantre (fig. 3j). 

Les Lords postero-lateraux de la earapace ue convergenl d’abord que tres faiblement 
vers Parriere, puis assez fortemeul. 

P article basal des antennes esl un pen plus long que large et presente un lobe antero- 
ext erne. 

Les ebelipedes out un ischion el un merus sans dents ni epines dont le Lord anterieur 
snperieur, a un fori grossissemenl, so montre legeremenl serrnle. Le earpe presente, snr 
sa face superieiire, pres do Tangle autero-interne, une dent bien devoloppee, nioderement 
aigue ; il porte en outre 4 earenes : la plus saillante s’etend sur la moitie de sa longueur 
environ et horde, du eote cxlerne, sa face superieiire ; 2 autres, lougil udinales, beau coup 
moins marquees, si* trouvent snr la face externe et out tendance, vers Parriere, a se rejoindre 


I"in. 3 a-n. — Caphyra trirfrns Richlers. 

n-f : o (>,7 X 9,0 nun, lies Tuamotu, Bikitea, 1905 : a, carapace ; h, extremite de I’abdomen ; c, pleopode I 
gauche, face abdomiiialc ; d, pleopode 1 gauche, extremite ; e, pleopode 1 gauche, coupe A-B ; F, pro- 
potle et dactyle du cinq memo perciopodc gauche, face inl'erieure. 

g-j : 2 uv. ti,0 X 7,5 mm, ties Tuamotu, Hikilea, 1905 : g, carapace vue de pro til ; h, carapace vuc de face ; 
i, carapace 1 vue de dessus. 

j : 5 5,5 X 7,1 mm, AFri(juc du Sud, 25-10-1955 : moitie anterieure de la carapace'. 

k-n : (J holotype 5,0 X (i,7 mm, lie Maurice, Fouejuets : k, carapace ; I, pince droitc ; m, extremite do Pabdo- 
meu ; n, extremite du pleopode 1 gauche, vues des 2 faces. 

Km. 3 o. — Caphyra rotundijrons A. .Milne Edwards, ov. 13,0 X 17,2 mm, Madagascar, Nosy-Hi’, 15- 
9-1973 : carapace et coloration sur le vivanl. 

Fio. 3 p. - Caphyra alcyoniophila Mound, (J syutype ?, Vict-Nam ; front el hord lateral gauche de la 
carapace. 
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pour former un U ; cnfin uue quatrieme, courte, part dc la dent antero-interne de la face 
superieurc et se recourbe rapidement, prenant aiusi une direction perpendiculaire a eelle 
de la premiere carene qu’elle rejoint on non suivant les specimens ; chez la femelle d’Afrique 
du Sud, la quatrieme carene ne se recourbe pas et rejoiut la premiere carene tres en arriere. 
Le propode porte, sur sa face superieurc, 2 fortes earenes en lame de eouteau ; line petite 
cote peu marquee, parfois absente, s’observe egalement an tiers superieur de la face externe. 
Le doigt mobile a son bord superieur egalement carene en lame de coutcau. On notera 
toutefois que, cliez le grand male en provenance de Rikitea, les earenes des clielipedes sont 
moins developpees que cliez les autres specimens que nous avons examines. 

Les cinquiemes pereiopodcs sont orientes d arriere en avant. Le propode est environ 
2,5 fois plus long que large (2,7 fois chez le grand male de Rikitea). Le daetyle est en forme 
de griffe (fig. 3 f). 

L’abdomen et le pleopode 1 du type sont represeutes sur les figures 3 m-n, eeux du 
male en provenance dc Rikitea sur les figures 3 b-e. 


Discussion 

Les specimens en provenance des tics Tuamotn sont ceux qui out ete cites par Nobili 
dans sou travail de 1907 (p. 386). C’est par erreur que eet auteur a mentionne que le speci¬ 
men en provenance de Teoue Kura etait un male. 

La bundle d’Afrique du Sud fait eertainement partic des 3 femelles determinees C. 
rotundifrons par Barnard en 1957 (p. 2) et eeci malgre la difference des dates de recoltes 
(l’etiquette porte 25/10/55, tandis que Barnard cite « dee. 55 »). Elle doit done provenir 
de Durban. 

11 n’est pas absolument certain que tons les specimens que nous avons rattaches a C. 
tridens apparticnneiit a une seule et meme espece. On note en effet, entre certains, plusieurs 
petites differences que nous avons signalees an eours de la description que nous venons de 
donner ou qui ressortent des dessins publies ; les plus embarrassantes couccrnent les abdo¬ 
mens et surtout les pleopodes 1 des deux males examines (le type et fun des specimens 
des Tuamotu) (fig. 3 m-n d’une part, 3 b-e d’autre part). D’un exainen atteutif, il ressort 
que le pleopode du type ne inontre aucune trace de la gouttiere assez caracteristique qui 
existe a l’extremite de celui du male des Tuamotu. Les differences observees peuvent-elles 
etre dues aux taillcs assez differentes des deux males ? C’est possible mais non certain et 
il faudra de nouvelles recoltes pour traneher la question. 

II est inattendu que C. tridens ait ete mise en synonymic avee C, rotundifrons (A. Milne 
Edwards) par tant d’auteurs (Doflein, Barnard, Stephenson et coll.). Cette espeee est 
pourtant bien distinete de celle d’A. Milne Edwards qui en differe au premier coup d’cril, 
entre autres, par le nombre et la forme des dents antero-laterales de la carapace (4 dents 
toutes bien developpees et tres aigues), la forme du propode et du daetyle des einquiemes 
pereiopodcs (le propode n’est que 1,5 fois environ plus long que large, le daetyle est une 
griffe tres etroite sur toute sa longueur), la presence de fortes dents sur le bord anterieur 
superieur du merus des chelipedes, le front au contour plus regulier. Caphyra rotundifrons 
est tres eommune a Nosy-Be, dans la zone intertidale et un peu au-dessous. Elle vit au milieu 
des toulfes d’une alguo verte du genre Chlorodesmis. Pratiquemeut chaque touffeen renferme 
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un ou deux couples. La coloration de 1’animal est tres mimetiquc : sur un fond jaune ver- 
datre se trouvent des taches irregulieres vert olive (fig. 3 o) ; les ceufs sont jaune vif, parfois 
legerement oranges. 

Si Caphyra tridens est bien distincte de C. rotundifrons, elle semble, en revanche, pro- 
che de C. curtipes Stephenson et Rees (1968 : 287, pi. 43 A, fig. 1 A-D), qui n’est connue 
actuellement que par le type, un male dont la carapace mesure 11 mm de largeur. Les deux 
especes presentent des similitudes frappantes : meme forme de la caparacc, des dents antero- 
laterales et du front, ornementation semblablc des chelipedes (les carenes etant toutefois 
inoins marquees chez C. curtipes ), forme et proportions du propode et du dactyle des cin- 
quiemes pereiopodes tres voisines. Caphyra curtipes se distinguerait surtout par : 

— la presence de 4 dents antero-laterales dc chaque cote de la carapace (au lieu de 3, 
mais rappelons-le, Tun de nos exemplaires en a 4 d’un cote), 

— la presence d’une ligne transversalc mesogastrique sur la carapace. 

Stephenson et Rees (1968 : 289) ont d’autre part mentionne la parente existant 

entre C. curtipes et C. alcyoniophila Monod. Dans les collections du Museum national d’His- 
toire naturelle se trouve un flacon etiquete « Caphyra alcyoniophila types » qui contient 5 
specimens de Caphyra recoltes par M. Krempf au Viet-Nam, sur la cotc d’Annam. Quatre 
d’entre eux sont des C. unidentata Lenz, le cinquieme doit etre une C. alcyoniophila, mais 
n’est pas le male represente par Monod (1928, fig. 1), tout au plus s’agit-il d’un syntype. 
Les dents antero-laterales de cc specimen (fig. 3 p) sont un peu diflerentes de cclles figurees 
par Monod ; en particulier, comme chez C. curtipes, e’est la dent 3 qui est la plus grande 
(et non la dent 1) ; le contour du front est tres regnlier ; la pince est ornee de 2 carencs 
saillantes sur sa face superieurc. 

Rappelons enfin que Klunzinger (1913 : 276) a attire l’attention sur le fait que le 
Cancer tridentatus de Forskal (1775 : 90) est une Caphyra qui est peut-etre C . tridens (auquel 
cas celle-ci devrait s’appclcr C. tridentata). Nous n’avons pas personnellcmcnt d’opinion 
precise sur la question. 

Si tous les specimens mentiotines ci-dessus dans le « materiel examine » appartiennent 
bien a une meme espece, la repartition geographique connue de C. tridens serait : Afrique 
du Sud (Durban), ile Maurice, lies Tuamotu et, eventuellement, Suez (si le Cancer triden¬ 
tatus de Forskal est synonyme de C. tridens). 


Caphyra polita (Heller, 1861) 

(Fig. 4) 

Camptonyx politus Heller, 1861 : 359, pi. 3, fig. 26-28 ; pi. 4, fig. 29-32. 

Caphyra polita , Paulson, 1875 : 67 (en partie ?). — Nobili, 1901 : 12. — Norili, 1906 : 189. — 
Gordon, 1941 : 123, fig. 1 b, 3 c. — StephensoxN et Campbell, 1960 : 97. — Stephenson, 
19726 : 7, 26. 

Caphyra Monticellii , Nobili, 1906 : 188. 

Caphyra monticelli , Laurie, 1915 : 437, pi. 45, fig. 1, 1 a. 

? Caphyra Monticellii Nobili, 1901 : 10. Klunzinger, 1913 : 371. 

? Caphira polita , Klunzinger, 1913 : 370. 

? Caphyra monticellii , Stephenson et Campbell, 1960 : 97. — Stephenson, 19726 : 7, 26. 

M ateriel examine. — Mer Rouge : 5 $ ov. 4,9 X 5,8, 5,1 X (abimee), 5,9 X 7,0, 
6,3 X 7,2 et 7,4 X 8,8 (Naturhistorisches Museum de Vienne, n° 2551, syntypes ?). — 
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Fig. 'i. — Capfujra pat i la Heller). 

a-f ; ^ ov. 5,9 X 7,0 mm, syntypc ?, mer Rouge : a, carapace vile de profit ; I), carapace vue de face ; c, 
carapace vue de dcssus ; d, pince droite, face exlrrne el coupe ; e, cnrpe, propude el daclylc dn ciuquieme 
pereiopodc ; T, mcnis du chelipcde dmil vu ile drssous. 

g-i : $ 6,1 X 7,3 min, goll'e de Tadjourah, 1905 : g, abdomen: li. pleopode l gauche, face abdominale ; 
i, extremite du pleopode 1 gauche. 

j : i! ov. 9,1 X 10,7 inni, golfe de Tadjourah, 1905 : merits du chelipcde droil vu do dessous. 

k : J' 3,5 X '1,3 mm, Madagascar, Nosv-Be, zone intertidale, an milieu d’une colonic de / fetero.venia fusrr.srens, 
nov. 1973 : moilie anterieure de la carapace. 

I : (J G,3 X 8,1 mm, Madagascar, Nosy-Be, zone intertidale, an milieu d’une column de fleteraxenia fitsvescens , 
nov. 1973 : moilie anterieure de la carapace. 


Golfe d'Aden (golfe de Tadjourah), 1.905, Kaurol coll. : 1 o 0.1 X 7,3 mm, 1 99.1 X 10,7 mm 
(collections du Museum national d’llistoire nalurelle a Paris, determines C. monlicellil 
par Nobili, 1906). — Mer Rouge (Soudan), sin. IT 1 K, Miss llerdman coll. : I sp. 5,9 X 
5,7 min (British Museum, n° 1934 : 1:17: 24, determine C. monliceUii par Laurie, 1915). — 
Mer Rouge, R. Gurney coll. : 1 $ 4,8 X 5,6 mm, 2 9 6,0 X 7,1 et 6,9 X (abimee) mm (Bri¬ 
tish Museum, n° 1938 : 1 : 28 : 8-10, determines C. poUia par Gordon, 1941). —Madagascar, 
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Nosy-Be, zone intertidale, au milieu d’une colonic de IIeteroxenia fuscescens 1 , nov. 1973, 
A. Crosnier coll. : 2 3,5 X 4,3 el 3,8 X 4,6 mm, 2 $ 5,9 X 7,2 et 6,3 X 8,1 mm. 


Description 

La carapace, plus large quo longue (rapport longueur/largeur compris outre 0,83 et 
0,85 ehez les males, 0,82 et 0,87 chez les femelles), cst lisse a 1’cxception de sa partie antc- 
rieure et do voisinage de ses Lords lateraux qui portent des granules serres mais minuscules. 
Deux lignes transversalcs en relief s’obscrvent : la premiere s’etend sur la region nieso- 
gastrique : droite ou legerement concave vers I’avant, elle est pen marquee et couvre un 
peu plus du tiers de la largeur de la carapace a son niveau ; elle est interrompue ou non 
en son milieu : la seconde joint les dernicres dents antero-laterales : surtout marquee snr 
les regions epibraneliiales, elle s’estompe et meine disparait en son milieu el a la hauteur 
des sillons cervicaux. 

Le dessus de la carapace est tres bombe traiisversalonicnt (fig. 4 b) et longitudinale- 
ment (fig. 4 a). 

Lc front est dccoupe en 6 lobes arrondis, plus ou moins developpes suivanl les speci¬ 
mens. Les lobes submedians sout les plus larges, les lateraux les plus ctroits. L’encoche 
mediane est la plus profonde. L(»s lobes orbitaires, bien separes du front, sont etroits, a 
extremite arrondie. 

Les bords orbitaires snperieurs out 2 fissures. 

Les bords antero-Iateraux de la carapace sont decoupes, chacun, en 4 dents doiit les 
trois premieres out lenr bord externc reguliereinent convexe (ccci n’est toulefois pas tou¬ 
jour s la regie dans le cas de la dent 1 dont le bord ext erne est parfois legerement sinueux). 
Les tailles relatives des trois premieres dents sont assez variables suivant les specimens : 
lc plus souvent les deux premieres sont subegales taiulis quo la Iroisiemc est legerement 
plus petite, mais parfois les trois dents sont subegales, parfois e’est la seconde qui est la 
plus grande, parfois la troisiemc. 11 couvieul loutefois de noter que la premiere parait etre 
toujours soit subegale, soit plus petite que la seconde. La quatrienie est plus petite que Unites 
les autres. Toutes ces dents sont rclativement aecrees. 

Les elielipedes out un ischiou dont le bord anterieur superieur portc 4 ou 5 dentieules, 
tandis que son bord anterieur inferieur est arme de 0 a 3 (habituellement 2) fortes epines. 
Le bord anterieui superieur du merits porte quelqucs dentieules suivis dc k 2 ou plus souvent 
3 fortes dents de taille croissante, entre lesquellcs s’intcrcalc frequemment un dentieule, 
ct dont la derniere cst subdistale ; lc bord anterieur inferieur cst orne de 3 a 8 epines repar- 
ties sur sa moitic ou ses deux tiers basaux environ ; il porte cn outre, a son extremite, une 
petite epine, parfois crodec chez les grands specimens. Lc carpe a une forte dent aiguc a 
Tangle antero-interne de sa face superieure ; une courte carene, peu marquee, prolongc ^ ^ ers 
Tarrierc et legerement cn diagonalc cette dent. Lc propode est orne le long du bord interne 
de sa face superieure d’une haute earene en lame de couteau interrompue, un pen avant sou 
milieu, par une forte cpine ; le rapport de la distance separant la base de la carene de la 


1. Les Aleyonaires cites dans cette note onl cle determines par M me Tixier-Duiuvault quo nous 
soinmes heureux de remereier iei. 
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base du bord anterieur de l’epine a la longueur totale de la earene est compris entre 0,39 
et 0,47 ; un tubereule existe a la jonction avee le earpe. 

Les einquieines pereiopodes sont orient es d’arriere en avant. Le propode est environ 
2,9 fois plus long que large. Le daetyle est en forme de grille allongee (fig. 4 e). 
L’abdomen et le pleopode 1 males sont reprcsentes sur les figures 4 g et 4 b-i. 


Discussion 

Heller (1861, fig. 32) ayant represente le pleopode 1 male de son espeee et ee pleo- 
pode ayant nne forme tres partieuliere, V exactitude de nos identifications no fait, pensons- 
nous, aueun doute. 

Les specimens provenant dn Naturhistorisehes Museum, a Vienne, que nous avons 
examines, sont dans un flaeon etiquete « Camptonyx politus Heller, Mare Rubruin ». A Linte- 
rieur du llaeon se trouve un moreeau de bristol rouge, tandis qu’une autre etiquette porte 
la mention « Type ? ». S’agit-il bien des types de Heller ? On pout en douter puisqu’il 
s’agit de 5 femelles ovigeres alors que, d’apres son texte, Heller semble avoir base sa des¬ 
cription sur une femelle et un male (ee dernier, en tous eas, a bien existe puisquc Heller 
a dessine son pleopode 1). Heller a donne les dimensions de ses specimens en les expri- 
manl vraisemblablement en lignes. La femelle-type mesurerait alors environ 8x9 mm ; 
ee sont des dimensions voisines de eelles de la plus grande des femelles que nous evons 
examinees, qui pourrait done etre fun des types. 11 est diilieile toutefois, nous semble-t-il, 
d’aller beaucoup au-dela dans les deductions et aueune certitude ne pent etre aequise. 

Les specimens rattacbes par Paulson (1875 : 67) a C. polita n’appartiennent peut-etre 
pas tous a eette espeee, eonipte term des variations mentionnees par eet auteur. 11 faudrait 
pouvoir les reexaminer. 

Les specimens reeoltes par Faurot dans le golfe de Tadjourab sont eeux que Nobili 
(1906 : 188) a identifies C. monticellii. Ceci amene ii se poser la question de la validite 
de eette derniere espeee decrite d’apres line seule femelle (Nobili, 1901 : lit), et ee d'autant 
que son auteur (Nobili, 1906 : 189) recommit n’avoir pas vu de C. polita a titre de compa¬ 
rison. 

En lisant la description dc C. monticellii , on constate qu elle pent s’appliquer presque 
inlegralement a C. polita. Les seuls points qui ne eoneordent pas sont relatifs a : 

— la carapace « tutto ricoperto di lniuuti granuli rotondi »; eliez C. polita , ees granules 
manquent sur toute la partie mediane de la carapace, en arriere de la ligne Lransversale 
mesogastrique ; 

— la presence d’un « tubereolo spiniforme » sur le propode des ehelipedes, a l’endroit 
de rarticulation avee le earpe ; ee tubereule existe, bien developpe, eliez ( . polita niais 
n’est en aueune fa^on spiniforme ; 

— la presence d’une « eresta assai sviluppata, e traccia di un’altra » sur la face ext erne 
des pinees. Aueune erete ni trace de erete n’existent eliez ( . polita. 

Ces difTerences semident assez nettes, mais il est par ailleurs troublant de eonstater 
que Nobili, en 1906, a rapporte a son espeee des specimens qui sont en fait des C. polita. 
Seul fexamen du type permettrait de traneher la question avee certitude. Celui-ei devrait 
se trouver a flstituto e Museo de Zoologia delfl niversita, a Naples. Malbeureusement 
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il ne nous a pas ete possible d’obtenir une reponse de cc Musec. Dans ces conditions, nous 
rattachons C. monticellii a C. polita avec un point d’interrogation. 

Nous mentionnerons aussi que nous nous soinmes deinande si C. monticellii ne pouvait 
pas etre synonyme de C. fulva Stephenson et Campbell, espece dont nous traitons dans les 
pages qui suivent et qui est tres proche de C. polita . Nous n’avons pas retenu cettc idee, 
la description de l’espece de Nobili s’appliquant beaucoup moins bien a C. fulva qu’a C. 
polita. 

Une autre question qui pent sc poser est de savoir si les specimens identifies C. polita 
par Klunzinger (1913) appartiennent bien a l’cspece de Heller. En eflet, Klunzinger 
mentionne, dans sa description, que le bord superieur des pinces porte « zwei vorspringen- 
den Zahnen ». Faut-il admettre que cet auteur designe ainsi, d’une part Pepine qui inter- 
rornpt la Crete du bord superieur de la pince un pen avant son milieu, et d’autre part l’extre- 
mite de cette Crete qui est un pen cn surplomb et pourrait ainsi etre qualifiee de dent (fig. 
4 d) ? C’est possible, mais il faudrait reexaminer les specimens de cet auteur pour etre cer¬ 
tain de leur identite. 11 en est de meme pour les specimens rattaches a C. monticellii par 
ce meme auteur. La description qu’il en donne est si succincte qu’il est difficile d’en tirer 
des conclusions s urcs. 

Le specimen identifie C. monticellii par Laurie (1915) se trouve an British Museum. 
Malheureusement seuls subsistent la carapace et un pereiopode. Dans ces conditions son 
identification n’est pas aisee. Son examen et la description qui en est donnee par Laurie 
montrent toutefois qu’il ne peut s’agir dc C. monticellii , mais soit de C. polita , soit de C. 
fulva. Il est difficile de trancher entre ces deux especes, les dents antero-laterales et le front 
de la carapace etant peu caracteristiques cliez ce specimen ; nous pensons toutefois qu’il 
s’agit d’une C. polita , opinion qui est renforcee par 1’examen du dessin des chelipedes publie 
par Laurie ou l’epine de la face superieure des pinces a une position caracterisant l’espece 
de Heller. 

Caphyra polita n’avait, jusqu’a present, etc signalee qu’en mer Rouge. Elle est main- 
tenant egalement connue du golfe de Tadjourah et de Madagascar. Nous l’avons recoltee 
au milieu d’Alcyonaires du genre Heteroxenia. 


Caphyra fulva Stephenson et Campbell, 1960 
(Fig. 5 a-k) 

Caphyra fulva Stephenson et Campbell, 1960 : 104, fig. 1 J, 2 L, 3 I ; pi. 4, fig. 2 ; pi. 5 L. — Ste¬ 
phenson, 1972a : 130. — Stephenson, 19726 : 7, 25. 

Materiel examine. — Soulou l , Montano et Rey coll. : 1 $ ov. 5,6 X 6,3 mm (Museum 
national d’Histoire naturelle a Paris, n° 314-1880). — Madagascar, Tulear, en association 
avec l’Alcyonaire Xenia umhellifera , fev. 1968, Hippeau coll. : 1 $ 3,6 X 4,2 mm ; 2 $ ov. 
8,0 X 9,4 et 10,4 X 12,4 mm. — Madagascar, Nosy-Be, zone intertidale, au milieu de 
colonies de Heteroxenia fuscescens, aout 1973, A. Crosnier coll. : 8 £ 3,9 X 4,9 a 7,3 X 8,8 mm; 
8 $ dont 2 ov. 3,4 X 4,0 a 8,1 X 9,7 mm. 


1. Arehipel situe entre Borneo et Mindanao. 



13 a*wa 



Fig. 5 a-k. — Caphyra julva Stephenson et Campbell : a-f : $ ov. 8,0 X 0,4 mm, Madagascar, Tulear, 
en association avec I’Alcyonaire Xenia umbellijera , lev. 1968 : a, carapace vue de profil ; 1>, carapace 
vile, de face ; c, carapace vue de dessus ; d, pince droite, face exlernc el coupe ; e, carpe, propode et 
dactyle du cinquieme perciopode ; f, merus du ehelipede droit vu de dessous. 
g-j : <J 3,6 X 4,2 min, Madagascar, Tulear, en association avec I’Alcyonaire Xenia umbellijera , fev. 1968: 
carapace ; h, abdomen ; i, pleopode 1 gauche, face abdominale ; j, extremite du plcopode 1 gauche. 
4,5 X 5,6 mm, Madagascar, Nosy-Be, zone inlerlidale, au milieu de colonies de Heleroxenia juscescens, 
lit 1973 : carapace et coloration sur le vivant. 

Fig. 5 I. —* Caphyra laevis (A. Milne Edwards) : 2 4,2 X 5,8 mm, Madagascar, Nosy-Be, zone intertidale, 
au milieu de colonies de Heleroxenia juscescens , a out 1973 : carapace et coloration sur le vivant. 
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Cette espece csl proohe de Caphyra polila , Lant par la forme gcncrale de sa carapaee 
que par I’ornementation de ses ehelipedes. Kile s’en distingue toulefois par : 

la granulation inoins etendue de la carapace. Alors que chez C. polila , cc'te granu¬ 
lation eouvre toute la partie auterieure de la carapace en avant de la ligne mesogastrique 
«*t s’etend largement an voisinage des Lords lateraux, ehez C. fuha elle no s’etend pas, an 
voisinage des Lords lateraux, <*n arriere des dents. 

la forme du front. Comme chez Leaueoup d’especes de ('aphyva , le front, ehez 
C. fuha , a im contour tres variaLle ; souvent tres pen decoupe (fig. 5 g, 5 k), il pent parlois 
presenter 4 lobes Lien distincts (fig. 5 c), mais jamais 6 comme chez C. polila. 

la taille el la forme des dents antero-laterales de la earapace. Ces denis, an noniLre 
d<‘ 4 (v eompris la dent orLitaire externe), sont de laille deeroissante <L‘ la premiere h la 
qualrieme. Autrement dit, e’est la premiere qui est loujours la plus grande (alors que chez 
C. polila, elle est soil suLegale a la seeonde, soil plus petite). D’anlre pari, Ie Lord externe 
dt* la premiere dent est toujours sinueux (alors que ehez C. polila , il est le plussouventregu- 
lierement eonvexe). 

rornementation des ehelipedes. Si l’ornementation generale est identique a celle 
que fou trouve ehez C, polila , ede en diiTere dans le detail par la position de I’epine qui 

interrompt la carene en lame de eouteau du propode. Cette epine est, en (diet, situee plus 

vers l’arriere ; le rapport de la distance separant la base de la carene de la base du Lord 
anterieur dc Tepine a la longueur totale de la carene est eompris entre 0,30 0,37 (an 

lieu de 0,39 a 0,47 dans le cas dc C. polila). On notera egalement que, ehez les f(*melles de 
C. fuha d’assez grande taille que nous avons examinees, les dents et epines des ehelipedes, 
en particulier celles du merus, sont tres erodees. 

— le rapport Ij/1 du propode des cinquiemes pereiopodes \oisin de 2,2-2,3 (au lieu 
dc 2,9 chez C. polila). 

le plcopode 1 (fig. 5 i-j) tres different de celui de C. polila (fig. 4 h-i). 

Cette espeee est tres eommuue dans la region dc Nosy-Be, a Madagascar. Elle a tou¬ 

jours cte trouvee au milieu de touffes d’Alcyonaires du genre IIeleroxenia. Sa coloration 
(fig. 5 k) est tres mimetique : sur un fond Llanc rose se detachent des Landes longitudinales 
rose saumone pale ; ga ct la s’observent de tres petites taches dont la conlcur varie du brim 
au rouge vif (notamment sur les pereiopodes) ; Paul est creme rose dans sa partie distale, 
brun-rouge dans sa partie basale. 

Caphyra fuha n’etait eonnue jusqu’a present que des des Kei (ludonesie), de 1’Anstra- 
lie et des Philippines. Nous la signalons a farehipel de Soulou et a Madagascar. 


Caphyra hemisphaerica Rathhun, 1911 
(Fig. 6) 

Caphyra hemisphaerica Rathhun, 1911 : 204, pi. 15, fig. 9. — Stephenson et Campbell, 1960 : 
96. — Stephenson, 19726 : 7, 25. 


Par sa carapace tres bombcc, par la presence d’epines sur les Lords anterieurs de l’isehion 
et du merus des ehelipedes, cettc cspece, qui ifest eonnue que par le male-type qui mesure 

304, 4 
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Fig. G. — Caphyra hemispltaerica Rathbun, Iiolotype 3,5 X 3,7mm, Seychelles, Coetivy, 10m : a, 
carapace ; b, pleopode 1 gauche, face abdominale ; e, extremite du pleopode 1 gauche. Tons ces dessins 
out etc executes par le Dr Ciiace. 


3,5 X 3,7 mm et est inutile x , semble tres proehe de C. polita Heller et C. fulva Stephenson 
et Campbell. 

Elle s’en differeiieie toutefois, au moins, par : 

— sa forme plus hemispherique. Le Dr Chace, qui a bien voulu examiner le type de 
Rathbun a notre intention et en a fait les dessins que nous publions, nous a, entre autres, 
signale que la earapaee etait regulierement eonvexe et qu’en partieulier les regions frontale 
et laterales n’etaient pas eoneaves eomme e’est le eas ehez C. fulva et, a un degre bien 
moindre, ehez C . polita. 

— l’absenee d’epine sur la faee superieure du propode des ehelipedes, earaetere net et 
faeile a observer. 

— la forme tres partieuliere du pleopode 1 (fig. 6 b-e). 

Le front serait egalement different, etant presque droit avee une tres faible eneoehe 
en son milieu. La forme du front est toutefois un earaetere si variable ehez beaueoup de 
Caphyra qu’elle ne saurait etre eonsideree eomme un earaetere distinetif sur (eertains speci¬ 
mens de C. fulva ont d’ailleurs, eux aussi, un front pratiquement droit (fig. 5 g). 

Quant aux einquiemes pereiopodes, souvent caraeteristiques, ils semblent manquer 
ehez le type. En tous eas leur forme n’est pas eonnue. 

Cette espeee n’a jusqu’a maintenant ete reeoltee qu’a Coetivy, aux Seychelles, par 10 m 
de profondeur. 


1. Lorsque Rathbun a examiue ce specimen, qui est depose a l’U.S. National Museum (n° 41.077), 
il possedait encore un chelipede et deux autres pereiopodes. Lc chelipede a disparu depuis (Chace, in litt.). 
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Caphyra laevis (A. Milne Edwards, 1869) 

(Fig. 51) 

Goniosoma la eve A. Milne Edwards, 1869 : 152. 

Caphyra laevis , Stephenson et Campbell, 1960 : 97, fig. 1 G, 2 I, 3 D-G, 3 J ; pi. 3, fig. 3 ; pi. 5 I. 
— Crosnier, 1962 : 32, fig. 43 bis a-b. — Rees et Stephenson, 1966 : 30. — Stephenson 
et Rees, 1968 : 290. — McNeill, 1968 : 56. — Stephenson, 1972a : 131. — Stephenson, 
1972/? : 7, 25. 

Caphyra octodentata Haswell, 1882a : 753. — Balss, 1934 : 506. 

Caphyra semigranosa de Man, 1887 : 337. 

Caphyra suvaensi.s Edmondson, 1935 : 22, fig. 6. 

? Caphyra natalrix Zehntner, 1894 : 162, pi. 7, fig. 10. - Stephenson et Cvmpbicll, 1960 : 96. 
Turkay, 1971 : 122, pi. 1, fig. 1 ; pi. 2, fig. 3-4. 

M ateriel examine. — Madagascar, Nosy-Be, zone intcrtidale, an milieu de colonics 
de Heteroxenia fuscescens , aoiit 1973, A. Crosnier coll. : nbx spec. 

Nous li’avons donne ci-dessus quTine bibliographic restreiutc. Ec leeteur trouvera 
de nombreuscs references supplementaires dans Stephenson et Campbell (1960). 

Probablement parce qu’ellc est conimuiie et a, par suite, etc recoltee frequemment, 
probablcment aussi parce qu’elle a des caraeteres (forme du front, uombre de dents antero- 
laterales de la carapace, granulation de la carapace, etc.) relativemeiit variables, cette 
espeee a cte decrite sous plusicurs lioms. C’est ainsi que C. semigranosa de Man, puis (\ 
octodentata Haswell out etc mises en synonymie avec elle. Ces synonymies ont ete sugge- 
rces, etablics on confirmees par Leene (1938), Gordon (1941), Stephenson et Campbell 
(I 960) pour la premiere espeee citee, par Stephenson ct Campbell (I960) puis Rees et 
Stephenson (1966) pour la seeonde. 

Tout en etablissant la synonymie de C. octodentata Haswell et C . laevis , Stephenson 
et Campbell ont attire rattention sur le specimen que Balss, dans son travail de 1934 
sur des crabes de Madagascar, avait rattaehe a Fespeec d’H aswell. Se basaut sur le fait 
que la C . octodentata de Balss a ete trouvee dans une Pinna nigra 1 , alors que C. laevis 
semblc vivre uniquement en commeiisalisnic avec des Alcyonaircs, ces auteurs out conclu 
que le specimen de Balss devait etre reexamine avec soin car, d apres son habitat, il ris- 
quait fort (fappartenir a une espeee autre que C. laevis . 

Le specimen de Balss semble avoir disparu. En tons cas il no sc trouve ni an Museum 
national d’Histoire naturelle, a Paris, ou cst entreposce une grande partie de la collection 
recoltee a Madagascar et etudiee par Pauteur allemand, ni au Zoologische Stadtssaminlung 
de Munich ou travaillait Balss lorsqu’il a redige son travail de 1934. Dans ees conditions, 
on en demeure reduit a des hypotheses. Lcs faits suivants peuvent toutefois etre relevcs : 

— Le travail de Balss, publie en 1934, parait avoir ete redige rapidement. 11 ne men- 
tionne d’ailleurs, pour une raison que nous ignorons, qu’une partie du materiel en prove¬ 
nance de Madagascar ctudie par Balss et depose au Museum de Paris. Ce materiel est par 


1. Balss indique en elfet que sa Caphyra a ete eapluree, en meine temps que la erevette Conchodytes 
tridacnae , dans une Pinna nigra. Cette derniere doit en fait etre nominee Atrina vexillum (Born). Quant a 
la erevette, eompte tenu de Chute, il doit pin tot s’agir de Conchodytes biunguiculatus (Paulson). 
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ailleurs frequeminent nial identifie. Le chapitre relatif an genre Caphyra est particuliere- 
ment peu satisfaisant. Balss v emet dcs considerations assez obscures, coniine Font remar- 
que Stephenson ct Campbell (1960 ■. 106), sur Torigine des Caphyra . Par ailleurs, a propos 
du specimen qu'il rattaelie a C. octodentata , Balss eerit : « N’ayant pu avoir la description 
originate d’ Haswell, je ne puis que me rapporter a la description de 1882 avce laquelle 
notre exeniplaire concorde pleinement : line seule difference : l’epine de l’arliculation carpc- 
propodite, qui, selon Haswell, fait partie du propodite, se trouve, chez notre excinplaire 
sur le carpc, eoinrne chez Charybdis typique. Le dactyle du dernier perciopode est laneeole, 
semblable a la Figuration de Zehntner, 1894, pi. 7, fig. 10 ». 1/affirmation relative a Templa- 
cemenl de l’epine dc l’articulation earpe-propode des chelipedes esl surprenantc et doit 
etre une errcur, eette epine se trouvant sur le propode chez les Chary bdis et vraisenibla- 
blement aussi, par suite, chez la Caphyra de Balss. 

M me Hippeau, de la Station Marine d’Endouine, a etudie les Crnstaces Decapodes 
commensaux des Pinnidae dans la region de Tulear, d’ou provient la Caphyra determinee 
par Balss. M me Hippeau a examine plusicurs eentaines de Pinnidae ; elle n’y a jamais 
trouve de Caphyra , mais eu a reeolte sur des Aleyonaires du genre Xenia on Heteroxenia 
eux-mcines parfois fixes sur des Pinna ou des Atrina. II (*st done tres vraisrmblable qne 
e’esl egalement ce qui a dii se passer dans le cas du specimen etudie par Balss. Lcs Caphyra 
recoltees par M me Hippeau sont des C. laevis (A. Milne Edwards) et des C. fidva Stephenson 
et Campbell. Cette derniere espece n’ayant que 4 dents antero-laterales, on pent se deinander 
si la C. octodentata de Balss, qui n’aurait elle aussi que 4 dents, lie serait pas une C. fidva. 
Ceci semble toutefois a exclurc ear Balss mentionne que son specimen a « urie carapace 
plate et le dactyle du cinquieme pereiopode laneeole et tres emplume », caracteres qui ne 
correspondent pas a eeux de C. fulva, chez laquelle la carapace est an eontraire tres bomber 
et le dactyle dcs cinquiemes pereiopodes a la forme d’une grille. Les caracteres cites par 
Balss correspondent, en revanche, tres bien a ceux de C. laeais et il nous semble que e'est 
fmalenicnt a eette espeee qu il convient de rattacher le specimen de Balss, sans hesitation 
veritable. Le fait que Balss se refere a la description <P Haswell qui nc mentionne que 
4 dents antero-laterales (au lieu de 5 chez C. laeais) est certes embarrassant, mais cela s’expli- 
que si Lon admet que Balss et Haswell n’ont pas compte Tangle orbitaire externe x . 
Cette hvpothese semble plus plausible que d’admettre que ees deux auteurs ont examine 
chaenn une Caphyra laevis ifavant que 4 dents sur ehaenn des bords antero-lateraux de 
sa carapace ; un tel specimen a bien ete observe par Rees et Stephenson (1966), mais 
eela semble tout a fait exccptionnel. 

Une autre espece qui est, peut-etre, a mettre en synonymic avee C. laevis est C. nata- 
trix Zehntner. Ayantregu Texeellent travail de Tuhkay (1971) sur les Portunidae du Museum 
d’Histoire naturclle de Gejieve, ou sont j)ubliees des photos du type de fespece de Zeiint- 
ner, nous avons ete frappe par la grande similitude paraissant exister entre eette espece 
et C. laevis. Cela nous a paru d’autant plus ctonnant, a premiere vue, que dans leurs eles 
d’identifieation Stephenson et Campbell (1960) puis Stephenson (1972/>) separent Tespece 
de Zehntner et C. archeri Walker de toutes les autres par la position de lenrs cinquiemes 
pereiopodes « not turned back dorsally over the carapace ». 


1. On notera a l’appui de eette these que Haswell (18826 : 78) a agi ainsi en decrivant Xeptunus 
tomentoms [= Portunus pubescens (Dana)]. 
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En fait, si Fon examine avec soin Farticulation des cinquiemes pereiopodes de C. 
laevis , on voit qu’elle semble permettre dcs mouvemcnts beaueoup plus larges que chez 
les autres especes du genre 1 , et qne si la position norrnalc de ces pereiopodes semble etre 
identique a eelle que Fon observe habitucllcment chez les Caphyra (pereiopodes retonrnes 
sur le dos de la carapace), ils peuvent egalement prendre une position devant permettre la 
nage (ee qui expliquerait peut-etre la forme lanceolee, et non en griffe, du dactyle de C. 
laevis). 

Lc Dr Turk ay a bien voulu comparer aux deux types dc C. natatrix, un specimen de 
C. laevis que nous lui avons crivoye. 11 cn a conclu : 

— que la position des cinquiemes pereiopodes etait identique chez les trois specimens ; 

— que la forme des fronts differait. Lc specimen de C. laevis que nous avons adresse 
au Dr Tuhkay a uu front a 6 lobes tout a fait typique de Fespece, semblablc a celui que nous 
avons represente sur la Figure 51. Le lectotype de C. natatrix a un front assez different 
(fig. 7), mais qui se rapproehe tout de meme beaueoup de celui figure par Stephenson 
et Campbell (I960, fig. 3 E), dans le eadre des variations du front de C. laevis relevees 
par ces auteurs. l)c notre cote, nous avons, nous aussi, observe chez C. laevis dcs fronts 
proelies de celui du type de Fespece dc Zehntner. Nous mentionnerons egalement que, 
chez le paralectotype de C. natatrix , d’apres le Dr Tuhkay, les lobes frontaux medians 
sont proportionnellement un peu plus larges que ehez lc leetotype ct Fccliancrure separant 
les lobes medians et su b medians un peu moins develop pee. 



I'm. 7. — Caphyra natatrix Zehntner, $ lcclotvpe 9 X 11 mm, Amboina ; front (d’apres une photo). 


— que la face superieure des pinces differait. Alors que chez C. laevis il cxistc habituelle- 
inent une carenc bien developpee se prolongeant an-dela de Fepine dc la face superieure 
de la pinee jusqu’a Fextreniite distalc de eette faee, eliez C. natatrix eette carene est tres 
pen developpee. Mais il faut remarquer que pour ce caractcre egalement nous avons observe 
des variations relativemcnt importantes ehez C. laevis , certains specimens ayant unc earene 
distale peu developpee. 

Que faut-il en eonclure ? N’ayant pas examine nous-meme les types de C. natatrix , 
nous sommes evidemment embarrasse. 11 nous semble toutefois qu’il y a de tres fortes ehan- 
ces pour que les deux espeees soient identiques. 

Quant a C. suvaensis Edmondson, connue seulement par le type, un male mesurant 
6x8 mm capture aux ties Fidji, elle doit, a notre avis, etre mise en synonymie avec C. 
laevis. Graee au Dr Devaney nous avons pu examiner les plcopodes du type de eette espece : 
ils sont strietement identiques a eeux de C. laevis. Dan? ees conditions Fespece d’ Edmond- 

1. A rcxceplion, prohahlement, de C. archeri Walker dont Tappartenance au genre Caphyra est d’ail- 
leurs mise en doute par IIalss (1931 : 506), et qui, d’apres Serk.ne et Romimoiitarto (1963 : 12), n’esl 
ties vraisemblablemenl aulrc que rEumedoninae Hhahdonotus pictus A. Milne Edwards. 
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son difFererait surtout de eclle d’A. Mtlne Edwards par la forme du front ; mais si Ton 
compare le fronl de C. suvaensis, tel qu il est, represente par Edmondson (dont le dessin 
est exact d'apres le Dr Devanev), avee eelui figure par Stephenson et Campbell (i960, 
fig, 3 F) dans le cadre des variations dc la forme du front chez C. laevis, on ne pent s’empe- 
eher d’etre frappe par la grande similitude de forme qui apparait et qui semblc exelure 
une difTercneiation speeifique basee essentiellement sur ce caractere. 

Caphyra laevis est tres commune dans la region de Nosy-Be, a Madagascar. On la trouve 
dans la zone intertidale au milieu des touffes d’Alcyonaires du genre Heleroxenia en eoinpa- 
gnie de C. polka Heller et surtout de C. fulva Stephenson et Campbell. Sa coloration est tres 
mimetique (fig. 5 1) : sur un fond creme rose pale se detachent des bandes longitudinales 
rose saumone pale ; sur les regions branchiales, 2 grandes taelies j)lus on nioins ovales, 
egalement rose saumone pale, s’observent ; ca et la existent des petits points pigmentes 
dont la couleur varie du brun au rouge vif ; la partic distale de.s veux est creme rose, la 
partie basale brim-rouge. Caphyra laevis a etc trouvee a Madagascar, en ludonesie, en 
Australie, en Xouvelle-Caledonie et anx lies Fidji. 


Caphyra unidentata Lcnz, 1910 

Caphyra unidentata Lenz, 1910 : 555, lig. 2-4. — Stephenson et Campbell, 1960 : 97. — Crosnier, 
1962 : 28, fig. 33-38. — Stephenson et Rees, 1968 : 290. — Stephenson, 1972/; : 7, 26. 
Caphyra rotund ifrons , Barnard, 1957 : 2 (en partie seuleinent, specimen B ou C , ? fig. (en par- 
tie). 

Materiel examine. — Afrique du Sud : 1 9 «v. abimee, largeur 9,1 mm (University 
of Cape Town — Ecological Survey, 25-10-55, NA 187 A, eonservee au South African 
Museum et detcrmiuce C. rolundifrons par Barnard, 1957). 

Ce specimen fait certainement partie des 3 femelles determiiices C. rolundifrons par 
Barnard cn 1957, et ecei malgre la difference des dates de reeoltes (l’etiquette porte 25-10- 
55, tandis que Barnard cite « dec. 55 »). Elle doit done avoir etc reeoltee a Durban l . 11 
est vraiscmblable que la carapace entiere representee sur la figure 1 de Barnard est eelle 
de ee specimen. 

Nous avons par ailleurs mentionne, a propos de C. alcyoniophUa Monod (cf. p. 743), 
que nous avions examine des C. unidentata en provenance de la cote d’Annam, au Viet- 
Nam. Actuellcment eette espeee est done coniine de l’Afrique du Sud, de Madagascar, 
du Viet-Nam, de V Australie et des lies Fidji. 


1. On peut remartiuer au sujet des 3 femelles idenlifiecs C. rotundi/rons par Barnard en 19r>7, qu’aueune 
n appartient a cette cspece. Comine nous Tavons indiquo au cours de eette note, Tune est une C. alata , 
une autre une C. iridens et la troisieme une (\ unidental i. Ces 3 femelles proviennent, semble-l-il, de la 
memo flaque mais non forcement du memo hate puisque Barnard a cent a leur sujet : « taken amongst. 
Alcyonanans in a rock-pool ». 
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